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Les fans parlent d’Emma Chase et de son best-seller encensé par le New York Times :
 
Love Game
 
Dans la délicieuse continuité de Love Game 1, ce roman a été élu comme une des meilleures lectures de l’année par le site Goodreads.
 
« Emma Chase vous tient en haleine tout au long de ce récit captivant. Une lecture 5 étoiles ! »
(Neda, The Subclub Books)
 
« Une des meilleures lectures de l’année ! »
(Tessa, Books Wine Food)
 
« J’ai été éblouie. Drew Evans est définitivement un jeune premier joueur et attachant. Un sexy-héro de premier ordre. »
(Lucia, Reading is my breathing)
 
« Un récit audacieux et des personnages sexy au service d’une romance à l’humour hilarant. À lire d’une traite. »  
(Angie, Smut book club)
 
« Une alternance de points de vue homme-femme sur une même histoire, un brillant exercice de style. Vous ne lâcherez pas ce livre des mains. »
(Stephanie, Romance Addict blog)


 



Tomber amoureux c’est facile, se faire confiance c’est plus difficile…


 



Ce livre est dédicacé à tous les couples qui s’accrochent à l’amour.
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PROLOGUE


Les femmes marchent sur un fil.
Tour à tour prudes, coquines, salopes, fragiles.
Définir celle que vous êtes face au monde extérieur est un exercice d’équilibre permanent. C’est épuisant. Mais pour certaines femmes, c’est un prétexte qui leur permet de dire ce qu’elles ont vraiment en tête, de pardonner même si elles savent qu’elles ne devraient pas… et qui les pousse à s’adonner à tous ces mauvais petits fantasmes – sans en rougir.
L’alcool.
Cela peut donner le courage de parler en termes cochons et l’autorisation de rentrer chez soi avec le barman. C’est l’alibi, la couverture. Ce n’était pas vraiment vous – vous étiez obsédée par le Bacardi et l’Absolut Vodka.
Malheureusement, je supporte très bien l’alcool. Je me déteste quand je suis comme ça.
Pendant toutes ces années que nous avons passées ensemble, Billy n’a jamais pu me faire rouler sous la table. Pas une fois. C’est peut-être parce que j’ai commencé à boire lorsque j’étais jeune. Je suis peut-être même née comme ça.
Peu importe, il en faut beaucoup pour me faire tourner la tête et encore davantage pour me soûler.
C’est la raison pour laquelle, pour en revenir à cette époque-là, je préférais l’herbe. Tellement plus efficace…
Oui, vous avez bien entendu. Kate Brooks, une extraordinaire fumeuse de marijuana. Moi et le pétard ? Nous aurions pu être les meilleurs amis du monde. C’est l’herbe qui m’a rendue suffisamment courageuse pour que je me fasse tatouer.
Mais, malheureusement, ces jours-là sont révolus. Lorsque j’ai intégré mon école de commerce, j’ai compris que me faire contrôler positive aurait des conséquences trop graves.
Alors maintenant, je m’en tiens strictement aux drogues qui sont légalement autorisées. Essentiellement le vin.
Drew et moi en buvons le soir, simplement pour nous détendre. Et une fois par semaine, nous nous organisons notre soirée en tête-à-tête – une soirée bien à nous. Nous cuisinons ensemble. Drew adore les fajitas. Nous buvons, nous bavardons et nous buvons encore.
Ce soir, nous avons bu un peu plus que d’habitude. Alors, même si je ne suis pas lessivée au sens littéral du terme, j’ai les jambes en compote. Détendues. Tout comme mes inhibitions.
Bon, vous m’écoutez ? Parfait, parce que ça va être torride…
*
*     *
Nous sommes au lit. Je suis allongée sur le dos. Drew s’est installé entre mes jambes.
Bon, en tous les cas, son visage l’est.
– J’adore ta chatte.
Je gémis et il poursuit pour bien confirmer ce qu’il vient de dire. Drew est un véritable homme d’action… Des actions torrides et humides.
– Je pourrais passer ma vie à baiser ici.
Il prend son rythme, et avant qu’il puisse dire frappe-moi avec une cravache, je lui tire les cheveux en criant son nom.
Quelques instants plus tard, Drew affiche un sourire et se glisse sur mon corps. Après tout le vin que nous avons bu… et mon orgasme, bien sûr, j’ai les jambes qui flageolent. Autour de nous, un voile agréable nous enveloppe, une sorte de torpeur qui donne l’impression de vivre un rêve.
*
*     *
Et puis, nous nous embrassons. Et la chaleur se répand dans tout mon corps comme un courant électrique pour me ramener au moment présent et qui me fait sentir combien tout cela est bien réel.
Je m’éloigne de sa bouche et je murmure – l’alcool me donne du courage – Drew… Drew, je voudrais essayer quelque chose.
Cela éveille son attention.
– Que veux-tu essayer ?
Sa langue glisse sur mon téton.
Je souris et me mords la lèvre.
– Quelque chose de nouveau.
Il lève la tête et me regarde tendrement. Ses paupières sont adorablement lourdes.
– J’aime ce qui est nouveau.
Je ris et l’éloigne de moi, je me lève et me dirige vers l’armoire en me cognant contre la table de chevet.
– Désolée.
J’ouvre le tiroir du haut et j’en sors deux paires de menottes. Delores les avait eues pour son enterrement de vie de jeune fille mais elle en avait déjà une paire.
Ne posez pas de questions.
J’en fais tournoyer une autour de mon doigt. Ma démarche sexy pour revenir vers le lit est presque fichue tandis que je trébuche sur mes hauts talons, et je me mets à rire nerveusement.
Drew se redresse sur les genoux. Il semble affamé, tel un lion qui lorgnerait sur un steak hors de sa portée.
Il s’approche pour prendre les menottes mais je le repousse.
– Et maintenant mon grand, tu t’allonges sur le dos !
Je sais ce à quoi il pense. Vous ne l’entendez pas ?
« Mmm… Kate veut mener la danse ? Intéressant. »
 
Il recule et approche ses poignets vers la tête du lit. J’encercle ses poignets et je verrouille les menottes.
Click. Click.
Il donne un coup sec de chaque côté pour vérifier qu’elles sont bien attachées. Tandis que je m’assieds sur les talons à côté de lui, mes yeux glissent sur la perfection du corps nu de Drew Evans.
Magnifique.
– Tu prévois de faire quelque chose ? Ou tu as juste l’intention de me regarder toute la nuit ?
Je lève les yeux. Son regard est impatient, il me défie.
Oh, je peux le faire, n’en doutez pas. Je lève fièrement le menton et je pose les mains entre ses cuisses. Je caresse lentement ses couilles. Je glisse la main vers son sexe déjà dur, je le serre – comme il aime – avant d’effectuer quelques pompes fermes.
Le torse de Drew commence à se soulever plus vite.
Vraiment intéressant.
Et avant que vous ne posiez la question, et bien non, je n’ai pas toujours été comme cela. Aussi aventureuse et intrépide.
Toute ma relation sexuelle avec Billy impliquait deux niveaux : timide et banale. Hésitante et mécanique. Et cela en restait là. Ce n’est qu’avec Drew que j’ai réalisé combien Billy et moi nous nous retenions. Dans notre vie sexuelle et dans la vie tout court.
Dans le regard de l’un et l’autre, nous serions toujours Katie et Billy. Immatures, dépendants. Éternellement jeunes – comme ce film, Everlasting Tuck, sur la fontaine de jouvence.
Et puis Drew Evans est entré dans ma vie et la femme franche, exigeante et oui, excitée, qui avait grandi en moi pendant des années s’est retrouvée libérée. En tous les cas au lit.
Son lit.
Je me penche vers sa taille, le cul en l’air, et je le prends dans ma bouche. Il sursaute au contact. L’alcool doit avoir engourdi mon réflexe nauséeux car je peux le prendre jusqu’au fond de ma gorge.
Et je ne m’en prive pas. Quatre, cinq, six fois. Puis je le regarde dans les yeux. Pendant une fellation ? Oui, les mecs adorent le contact visuel. Ne me demandez pas pourquoi – je n’en ai aucune idée.
– Tu aimes quand je te suce, Drew ?
Il aime aussi les paroles salaces. En réalité, il y a peu de choses que Drew n’aime pas.
Son regard chavire.
– Putain, oui.
Ma langue se remet au travail.
Sa voix est rauque, haletante.
– Oh bébé, tu es la meilleure. Tu pourrais donner des leçons.
Ah – trop drôle ! Hashtag #superpipe !
Après presque deux années passées ensemble, je suis devenue une experte pour lire le langage du corps de Drew. Lorsque ses lèvres commencent à s’entrouvrir et que ses mains s’agitent, je sais qu’il est tout prêt. Ses grognements et ses gémissements de plaisir me font presque abandonner mon plan.
Mais pas question.
Au tout dernier moment, juste avant qu’il n’explose, je m’éloigne. Et je me redresse. Drew garde les yeux fermés, il attend l’explosion qui ne vient pas.
Il les ouvre et me regarde, perplexe.
Je souris, je me sens surpuissante.
Et vilaine.
Je bâille sans retenue.
– Tu sais, ce vin m’a vraiment pris toute mon énergie, je suis fatiguée.
– Qu… quoi ? Sa voix est haletante.
– Je crois que j’ai besoin d’un moment de répit. Cela ne t’ennuie pas, hein ?
Drew grogne :
– Kate…
Je fais glisser ma jambe sur lui pour faire passer son membre tout dur entre mes cuisses. Je m’assieds dessus mais sans le laisser pour autant entrer en moi.
– J’ai aussi un peu soif. Je vais me chercher un verre d’eau. Tu en veux ?
– Ce n’est pas drôle du tout, Kate.
Oooh, il est furieux.
Il a peur.
Je fais glisser mon doigt le long de sa cage thoracique.
– Qui est en train de rire ?
Il tire sur les menottes – plus fort cette fois. Je ris nerveusement. Qui aurait su que pousser un lion avec un bâton pourrait être aussi amusant ?
– Tranquille, Drew. Reste bien sage comme un grand garçon et je vais revenir…
Je hausse les épaules.
– Éventuellement.
Je l’embrasse vite sur le nez, je descends du lit et je me précipite pour sortir de la chambre tandis qu’il m’appelle.
Ne me regardez pas comme cela : je le taquine juste un peu. Vous savez qu’il le mérite. Il n’y a aucun mal à cela, non ?
*
*     *
Je me précipite dans la cuisine, fière de moi. Lorsque je pose le pied sur le carrelage froid, la chair de poule envahit mes jambes, puis mes bras. J’ai vraiment soif, alors je prends un verre dans le placard et je le remplis d’eau fraîche.
Debout devant l’évier, j’avale une gorgée et je ferme les yeux tandis que le liquide froid apaise ma gorge sèche. Une goutte s’échappe sur mon menton, glisse le long de ma clavicule et descend sur mon sein.
Soudain, je sens une pression dans mon dos qui me bloque. Je laisse échapper un cri et le verre tombe en se brisant dans l’évier.
J’ignore comment il a réussi à se libérer mais les menottes pendent de ses poignets. Ses mains puissantes m’attirent et me font prisonnière.
Je frissonne tandis qu’un souffle chaud et envoûtant vient caresser mon oreille.
– Ce n’était pas gentil, Kate. Je peux aussi être comme ça.
Sa voix est basse – pas en colère mais ferme. C’est incroyablement excitant.
Une main attrape mes cheveux au niveau de la nuque et les tire ; mon dos se cambre et j’appuie mon bassin contre le rebord de l’évier.
Il pousse ma tête sur le côté et m’embrasse – il plonge sa langue dans ma bouche tandis que je me bats pour maintenir le rythme.
Son baiser est possessif. Dominant.
Quelques secondes plus tard, il s’introduit facilement en moi et adopte un rythme marqué, son bas-ventre claquant contre mes fesses à chaque coup de hanche.
C’est grisant.
Je m’entends gémir. Je ressens comme une morsure au contact du rebord contre mon ventre, mais je m’en moque. Je ne sens que lui. Il me contrôle, me conduit, me possède.
Sa main libre attrape la mienne et l’amène devant, vers mon clitoris. Il presse sur mes doigts vers le bas pour mieux me convaincre de me faire plaisir.
Les mecs ont un truc avec la masturbation. Je me rends compte que c’est très excitant – comme jeter une allumette dans un baril d’essence.
Il libère ma main mais je continue à me caresser comme il le veut. Comme si j’étais une marionnette et lui le marionnettiste. Puis, il se recule et la chaleur de sa poitrine s’éloigne.
Il ralentit le rythme et je sens sa main glisser le long de ma colonne vertébrale. Entre nous. Vers mon cul.
Sa main va et vient et puis ses doigts glissent autour de ma chair. D’avant en arrière sur mon trou, hypersensible au milieu.
Et je me tends.
C’est un nouveau territoire pour nous. Enfin – pour moi. Je n’ai aucun doute sur le fait que Drew, à un moment ou à un autre, a pénétré chaque orifice disponible du corps féminin.
Mais pour moi, c’est l’inconnu. Et j'avoue, c’est un peu angoissant.
Ses doigts font plusieurs passages inoffensifs jusqu’à ce que je me détende, jusqu’à ce que la tension s’évacue de mes épaules, et je suis distraite une fois encore par l’intense plaisir que le rythme de ses hanches invoque.
Et puis il glisse un doigt à l’intérieur.
Aucune douleur. Aucune gêne. La double pénétration, c’est comme le parachutisme. Pour vraiment l’apprécier, il faut en faire l’expérience. Les mots ne lui rendent pas vraiment justice.
Mais c’est délicieux. Dans le genre interdit et cochon.
Lentement, Drew commence son va-et-vient avec le doigt, et l'accorde avec le rythme de sa bite.
Et je gémis profondément, sans retenue. Mes doigts oscillent, plus fort. Puis je me mets à haleter tandis que je m’ouvre davantage et laisse la place à son second doigt.
Ses mouvements sont lents, tortueux et taquins.
Et je veux ouvrir la bouche et lui en demander plus encore.
Plus de frottement, plus de chaleur.
Plus vite. Encore. S’il te plaît.
Drew me pousse doucement vers l’avant. Je me penche tandis que mes cheveux balaient le fond de l’évier. Et puis il sort – hors de mon corps.
Cela me fait mal de l’avoir perdu.
Jusqu’à ce que je sente la pointe de son gland, humide de mes propres sécrétions, caressant d’avant en arrière l’ouverture que ses doigts viennent d’occuper.
– Drew…
C’est un gémissement, mi-plaisir, mi-douleur.
Je supplie.
– Dis oui, Kate, putain… s’il te plaît, dis oui.
Sa voix est rauque, brute. Elle a besoin de moi. Et tout à coup, je me sens puissante.
Étrange, compte tenu de notre position actuelle, mais tout de même – j’ai le contrôle. Il peut tout aussi bien me supplier à genoux. Attendant et espérant mes ordres.
Je ne pense pas. Je ne pèse pas les options et je n’envisage pas les conséquences. Je ne fais que ressentir, submergée par ces sensations extatiques.
Je me laisse aller et j’ai confiance.
– Oui…
Très lentement, Drew me rabaisse davantage. Il y a un mouvement de douleur – une brûlure qui s’étend – et je prends une profonde inspiration. Il fait une pause jusqu’à ce que je reprenne mon souffle.
Puis, doucement, il continue vers l’avant, jusqu’à ce que nos chairs se mêlent intimement. Puis il demeure complètement immobile. Il laisse mon corps s’adapter à l’intrusion.
Je sens sa main glisser sur ma hanche et le long de ma cuisse, pour venir s’arrêter vers mon ventre. Sa main se pose sous la mienne, ses doigts adoptent un mouvement circulaire. De cette façon sensuelle et magnifique avant de plonger en moi. Encore et encore.
J’ai toujours pensé que le sexe anal était le signe ultime de la domination, puissant, peut-être humiliant.
Mais cela n’a rien à voir. C’est primaire… inexploré… mais beau aussi. Sacré. Comme si je venais de lui offrir ma virginité. Et d’une certaine façon, c’est ce qui s’est passé.
Je bouge la première, je le fais reculer.
Je donne l’autorisation à Drew – voulant découvrir ces nouvelles sensations. Ayant besoin de traverser la ligne d’arrivée. Avec lui.
C’est plus qu’érotique. Au-delà de l’intime.
Les lèvres de Drew se pressent sur ma peau, dans le dos. Embrassant, maudissant et murmurant mon nom. Et puis il bouge.
Il reprend le contrôle. Glissant dans un va-et-vient – tendre mais régulier. C’est divin.
Ma main attrape la sienne et l’attire vers mon clitoris. Mes jambes tremblent et je sais que je ne suis pas loin. Si proche. Comme gravir une montagne et réaliser que le sommet n’est plus qu’à quelques pas de là.
Notre souffle se fait profond, haletant à chaque mouvement des hanches de Drew.
– Oui… oui… oui…
Chez les hommes, les orgasmes sont physiques à quatre-vingt-dix pour cent. C’est facile pour eux de se libérer, quelles que soient leurs pensées à ce moment-là. Pour les femmes, c’est plus difficile. Nos orgasmes dépendent généralement de notre état d’esprit. Qu’est-ce que cela signifie donc si vous les mecs vous voulez nous emmener là-haut ? Nous ne devons pas penser à la pile de linge qui nous attend ni aux papiers qui s’entassent sur notre bureau.
C’est pour cela que ce n’est pas la main de Drew, ni sa queue, qui me font décoller. C’est sa voix.
Le front appuyé contre mon omoplate, il psalmodie : « Oh mon Dieu, Oh mon Dieu… »
Cela ne lui ressemble tellement pas.
Il donne l’impression d’être ouvert, exposé. Vulnérable.
Cet homme exaspérant qui veut toujours se charger de tout, mener la barque. Qui ne fait pas un geste sans l’examiner sous tous les angles, sans le décortiquer – les avantages, les conséquences.
Cet homme est en train de s’effondrer derrière moi.
Et tandis qu’il murmure une litanie d’injures et de prières – je tombe en extase.
Je redresse brusquement la tête et je ferme les yeux. Les étoiles éclatent derrière mes paupières tandis que je me tends et que je crie, que des vagues vertigineuses de plaisir se succèdent à travers mon corps.
Les mouvements de Drew deviennent irréguliers et saccadés, plus énergiques et incontrôlés.
Un moment plus tard, il tire mes hanches contre lui, me maintient et tandis qu’un long et ultime gémissement guttural s’échappe de ses lèvres.
Puis nous reprenons notre souffle. Toujours liés l’un à l’autre et tremblant encore. Ses mains remontent le long de mes bras tandis qu’il se glisse hors de moi.
Il me tourne pour que je me retrouve face à lui. Ses mains caressent mes joues et puis il m’embrasse. C’est très doux. Gentil et affectueux. Cela contraste avec la brutalité de nos gestes primitifs, quelques instants plus tôt.
Je ne sais pas pourquoi mais les larmes me montent aux yeux.
Aussitôt, le regard de Drew devient inquiet.
– Tu vas bien ? Est-ce que… est-ce que je t’ai fait mal ?
Je souris à travers les larmes parce que ce sont des larmes de bonheur. Parce que, de façon étrange et inexplicable, je ne me suis jamais sentie aussi proche de lui qu’à cet instant présent.
– Non, je me sens très bien. N’hésite pas à te montrer méchant avec moi, quand tu veux.
Alors, il sourit aussi. Soulagé et satisfait.
– Bien noté.
Drew me soulève et me porte jusqu’à la douche. Nous restons debout sous le jet d’eau brûlante et nous nous lavons l’un l’autre. Puis il nous enveloppe dans des serviettes épaisses et chaudes et il me porte jusqu’au lit. Il nous recouvre avec la couverture et me tient serrée contre lui.
Et je me sens aimée, précieuse. C’est ce qu’il me fait ressentir. Toujours.
Chérie. Adorée.
*
*     *
Est-ce que c’était douloureux le lendemain ? Oui, mais ce n’était pas si terrible.
Ça fait trop d’informations ? Désolée. J’essaie simplement d’être utile.
En tous les cas, les douleurs du lendemain matin valaient vraiment la peine, en ce qui me concernait.
Mais quel est l’intérêt de tout cela, me direz-vous ? Pourquoi est-ce que je vous en parle ?
Parce que la relation sexuelle est bonne ? Vraiment, vraiment bonne ?
Nul besoin d’alcool. Et il ne s’agit pas de compatibilité ou de pratique, ou même encore le fait d’être amoureux.
C’est une question de confiance. Baisser la garde. Vous mettre entre les mains d’une autre personne et la laisser vous conduire dans des endroits inconnus.
Et je lui ai fait confiance. Avec mon esprit, mon cœur et mon corps. J’ai fait confiance à Drew pour tout.
C’est ce que j’ai fait à ce moment-là. Chapitre 1
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CHAPITRE 1
Au lycée, la biologie était ma matière préférée. Ce qui me fascinait le plus, c’était les espèces qui se transforment en un être entièrement nouveau. Comme les têtards ou les papillons. Ils commencent en étant une chose précise puis ils finissent par devenir quelque chose de complètement différent.
Méconnaissable.
Nous regardons toujours les papillons en pensant : « Comme ils sont beaux ». Mais personne ne pense jamais à ce qu’ils ont dû traverser avant de devenir ce qu’ils sont. Lorsque la chenille fabrique son cocon, elle ne sait pas ce qui se passe. Elle ne comprend pas qu’elle change. Elle pense qu’elle va mourir. Que c’est la fin du monde. La métamorphose est douloureuse, terrifiante et inconnue. C’est seulement après que la chenille réalise que cela en valait la peine. Parce que maintenant, elle arrive à voler.
Et c’est ce que je ressens maintenant. Je ne suis plus que celle que j’étais avant. Plus forte.
Vous pensiez réellement que j’étais dure avant ? Vous vous trompiez. Il s’agissait simplement de bravade, d’une façade.
Avoir une relation avec Drew Evans, c’est comme nager dans la mer et prendre l’une de ces puissantes vagues qui vous projettent sur la plage. Drew est écrasant. Et soit vous donnez un bon coup pour suivre, soit il se jette sur vous et vous laisse derrière, le visage plein de sable.
J’ai donc dû me faire passer pour une dure à cuire. Je n’ai plus besoin de faire semblant car aujourd’hui, je suis en granit. Impénétrable de bout en bout.
Posez la question à quelqu’un qui a survécu à un tremblement de terre ou à l’incendie de sa maison qui a ravagé tout ce qui comptait. Une destruction inattendue vous change. Je pleure l’ancien moi et ma vie d’avant. Celle que j’avais prévu de partager pour toujours avec Drew.
 
Vous semblez perdu, désolée – je recommence.
Vous voyez cette femme, là ? Sur la balançoire, dans ce terrain de jeux vide ?
C’est moi – Kate Brooks.
Enfin, pas exactement. Pas la Kate dont vous vous souvenez en tout cas. Comme je l’ai dit, je ne suis plus la même aujourd’hui.
Vous vous demandez sans doute pourquoi je suis ici, de retour à Greenville, dans l’Ohio, toute seule. D’un point de vue technique, je ne suis pas seule. Mais nous y reviendrons plus tard.
La raison de ma présence à Greenville est simple. Je ne pouvais pas supporter de rester à New York. Pas un jour de plus. Pas après tout ça.
 
Drew ? Il est toujours à New York. Soignant sans doute une méchante gueule de bois. À moins qu’il ne soit encore ivre. Qui sait ? Ne nous inquiétons pas trop pour lui. Il a une séduisante strip-teaseuse pour prendre soin de lui.
Oui, j’ai parlé d’une strip-teaseuse. J’espère au moins que c’en était une. Elle aurait pu être une prostituée.
Vous pensiez que Drew et moi allions vivre heureux pour toujours ? Bienvenue au club. Apparemment, cela ne dure que deux ans.
Ne vérifiez pas le titre. Vous êtes au bon endroit. Il s’agit bien de l’histoire de Drew et de Kate. Tout c’est emmêlé, tout est foutu. Bienvenue à Oz, Toto, c’est un putain d’endroit.
Qu’est-ce que cela veut dire ? Vous pensez que je parle comme Drew ? C’est ce que dit Delores – qu’il m’a contaminée avec ses jurons. Elle dit que c’est le genre de discours à la Drew. J’imagine qu’après deux ans de vie commune, il a déteint sur moi.
Je vois bien que vous vous demandez ce qui s’est passé. Vous étiez si amoureux, vous étiez faits l’un pour l’autre. Venez donc me le dire en face, ou mieux encore, dites-le à la strip-teaseuse.
Bon – croyez-le ou non – le vrai problème, ce n’était pas une autre femme. Pas au début. Drew ne mentait pas lorsqu’il disait qu’il avait toujours voulu que je sois à lui. Il me l’a montré. Et il continue de le faire. Il ne veut simplement pas de nous.
Vous ne comprenez toujours pas ? C’est sans doute que je ne suis pas suffisamment claire. Je vais reprendre depuis le début. Alors, la semaine dernière, j’ai découvert… non, attendez. Cela ne va pas non plus. Pour que vous compreniez, il faut que je remonte plus loin dans le temps.
Notre fin a commencé il y a environ un mois. Je commencerai par là.
Cinq semaines plus tôt
– Eh bien, il semble que nous ayons trouvé un accord ! Le type au chapeau de cow-boy ? Celui qui signe ce tas de papiers en face de moi à la table de conférence ? Il s’agit de Jackson Howard Sr. Et la version plus jeune au chapeau noir, assis à côté de lui ? C’est son fils, Jack Jr. Ils sont éleveurs de bétail. Propriétaires de la plus grande ferme d’élevage en Amérique du Nord et ils viennent tout juste d’acquérir le développeur de logiciels de localisation GPS le plus innovant du pays. Maintenant, vous pouvez vous demander pourquoi deux hommes d’affaires déjà riches traverseraient le pays pour étendre leur empire ?
Parce qu’ils veulent ce qui se fait de mieux. Et je suis la meilleure. Ou devrais-je plutôt dire nous sommes les meilleurs.
Drew récupère le contrat.
– Bien sûr, Jack. Si j’étais vous, je commencerais à regarder les yachts pour les voyages d’affaires. Lorsque les rapports bénéficiaires vont affluer, votre conseiller fiscal va vouloir quelque chose de gros pour amortir.
 
Kate et Drew, la dream team de Evans, Reinhart et Fisher. John Evans, le père de Drew, savait absolument ce qu’il faisait lorsqu’il nous a demandé de travailler ensemble. Et il est toujours aussi fier de nous le rappeler…
À l’entendre parler, il savait que Drew et moi ferions une équipe incroyable – à moins que nous ne finissions par nous entretuer. Apparemment, c’était une chance que John était prêt à saisir. Évidemment, il ne savait pas que nous finirions par être ensemble mais… il s’en attribue le mérite aussi. Vous commencez à comprendre de qui tient Drew, non ?
Erin arrive avec les manteaux de nos clients. Elle cherche le regard de Drew et tapote sur sa montre. Il hoche discrètement la tête.
– Sortons et fêtons dignement cela ! Voyons si vous autres de la ville vous pouvez suivre quelqu’un comme moi, ajoute Jackson Howard.
Même s’il approche les soixante-dix ans, il a l’énergie d’un homme de vingt ans. Et je le soupçonne d’avoir plus d’une histoire de cow-boys dans sa manche à raconter.
J’ouvre la bouche pour accepter son invitation mais Drew me coupe la parole.
– Nous adorerions, Jack, mais malheureusement, Kate et moi avons un rendez-vous déjà prévu. Une voiture vous attend en bas pour vous conduire dans les meilleurs endroits de la ville. Profitez-en. Et bien sûr, vous êtes nos invités.
Ils se lèvent et Jack incline son chapeau vers Drew.
– C’est vraiment délicat de ta part, fils.
– C’est la moindre des choses.
Tandis que nous nous dirigeons vers la porte, Jack Jr se tourne vers moi et me tend sa carte.
– C’était un réel plaisir de travailler avec vous, Miss Brooks. La prochaine fois que vous passez dans ma région, je serai honoré de vous servir de guide. J’ai le sentiment que le Texas vous plairait. Peut-être déciderez-vous même de vous y installer.
Bien sûr, il me cherche. Vous pensez peut-être que c’est minable. Il y a deux ans, j’aurais accepté l’invitation. Mais comme Drew me l’avait dit, cela arrive tout le temps. Les hommes d’affaires sont arrogants et dragueurs. C’est comme s’ils étaient obligés de l’être et aussi l’une des raisons pour lesquelles ce domaine d’activité présente le troisième taux le plus élevé en matière d’infidélité – tout de suite après les camionneurs et les policiers. Les longues heures travaillées, les réunions interminables et les voyages fréquents font que l’adultère devient presque inévitable. Une fatalité. D’ailleurs, c’est comme cela que tout a commencé entre Drew et moi, vous vous souvenez ?
Mais Jack Jr n’est pas comme les autres mecs qui m’ont fait des avances. Il paraît sincère. Doux. Alors je souris et je tends la main pour prendre sa carte, par politesse.
Mais Drew est plus rapide que moi.
– Nous adorerions. Nous n’avons pas beaucoup d’affaires dans le Sud mais la prochaine fois que cela se produit, nous nous souviendrons de votre invitation.
Il essaie d’être professionnel, impassible. Mais sa mâchoire se crispe. Bien sûr, il sourit, mais vous n’avez jamais vu Le Seigneur des Anneaux ? Gollum sourit aussi… Juste avant qu’il arrache d’un coup de dents la main du type qui tenait son « précieux ». Drew tient à son territoire et il est possessif. Il est comme ça.
Matthew m’a raconté une histoire un jour : pour son premier jour à la maternelle, la mère de Drew lui avait acheté une boîte à l’effigie de Yoda pour y mettre son déjeuner. Dans la cour de récréation, Drew ne l’avait pas posée parce qu’elle était à lui et il avait peur que quelqu’un ne la lui casse ou ne la lui vole. Il a fallu une semaine à Matthew pour le convaincre que personne ne ferait ça, ou qu’au pire des cas, ensemble, ils feraient vivre un enfer à celui qui y toucherait.
Dans des moments comme celui-ci, je sais ce que pouvait ressentir cette boîte.
 
Je souris gentiment à Jack Jr et il effleure son chapeau. Puis ils sortent. Dès que la porte se referme derrière eux, Drew déchire la carte de John Jr en deux.
« Connard ! »
Je le repousse.
– Arrête, il était gentil.
Drew me fixe du regard. Il fait un pas en avant et sa voix prend un accent du Sud exagéré.
– Je devrais peut-être m’acheter un pantalon et un putain de chapeau de cow-boy.
Puis il laisse tomber l’accent.
– Oohh – mieux encore, nous t’en achèterons un, à toi. Je peux être ton étalon sauvage et tu peux être la cow-girl effrontée qui me monte.
Et le plus drôle dans tout cela ? Il ne plaisante vraiment pas. Je hoche la tête en souriant.
– Alors, qu’est-ce que cette mystérieuse réunion que nous avons ? Je n’ai rien noté dans mon agenda.
Il m’offre son plus beau sourire.
– Nous avons un rendez-vous à l’aéroport.
Il sort deux billets d’avion de la poche de sa veste. Première classe pour Cabo San Lucas.
J’inspire profondément.
– Cabo ?
Ses yeux pétillent.
– Surprise.
Ces deux dernières années, j’ai voyagé plus que je ne l’avais fait auparavant : les cerisiers en fleur au Japon, les eaux cristallines du Portugal... Toutes ces choses que Drew avait déjà vues, ces lieux où il était déjà allé et qu’il voulait partager avec moi.
 
Je regarde les billets de plus près et je fronce les sourcils.
– Drew, ce vol part dans trois heures. Je n’aurai jamais le temps de préparer ma valise.
Il sort deux sacs du placard.
– Alors c’est une bonne chose que je m’en sois déjà occupé.
Je pose mes bras autour de son cou et je le serre contre moi.
– Tu es le meilleur petit ami que j’aie jamais eu.
Il m'adresse un sourire narquois qui me donne envie de l’embrasser et de le gifler en même temps.
– Ouais, je sais.
*
*     *
L’hôtel est époustouflant. Il offre un panorama magnifique, comme ceux que l’on voit sur les cartes postales. Nous sommes installés au dernier étage – dans le penthouse. Comme Richard Gere dans Pretty Woman, Drew est un adepte de l’excellence, il veut toujours ce qu’il se fait de mieux.
Il est tard lorsque nous arrivons, mais après une sieste dans l’avion, nous débordons d’énergie. Et nous sommes affamés. Toutes les compagnies aériennes réduisent leurs dépenses aujourd’hui, même en première classe. Leurs sandwichs peuvent être offerts mais cela ne veut pas dire qu’ils sont comestibles.
Tandis que Drew passe sous la douche, je commence à défaire mon sac. Pourquoi ne prenons-nous pas notre douche ensemble ? Je n’ai pas vraiment besoin de répondre à cela, non ?
Je pose les sacs sur le lit et je les ouvre. La plupart des hommes regardent une valise vide comme s’il s’agissait d’une sorte d’équation impossible à résoudre, ils peuvent la fixer pendant des heures mais sans avoir pour autant la moindre idée de ce qu’ils sont supposés en faire.
Mais Drew n’est pas de ceux-là. Il est Monsieur Je-pense-à-tout. Il a pris tous les accessoires auxquels la plupart des hommes ne penseraient pas. Tout ce dont je pourrais avoir besoin pour que mes vacances soient confortables et agréables.
À l’exception des sous-vêtements. Il n’y en a pas la moindre trace dans le sac, mais il ne s’agit pas d’une erreur… Il se trouve que mon fiancé éprouve une sérieuse rancune à l’encontre des sous-vêtements, à part peut-être les petites culottes Implicite. S’il avait le choix, nous nous promènerions tous les deux comme Adam et Ève – les feuilles de vigne en moins, bien sûr.
Mais il a pris tout le reste. Déodorant, mousse à raser, rasoir, maquillage, pilules contraceptives, lait hydratant, crème pour les yeux, le reste de mes antibiotiques pour traiter mon infection à l’oreille survenue la semaine dernière, etc.
À propos de médicaments et avant de continuer, nous devrions faire un bref communiqué d’intérêt public.
J’ai quelques clients qui sont dans le secteur pharmaceutique. Et ces entreprises ont des départements entiers dont l’unique travail consiste à écrire. Écrire quoi, me demandez-vous ? Vous savez ces notices que vous trouvez dans les boîtes de médicaments ? Celles qui répertorient tous les effets secondaires possibles et ce que vous devriez faire si l’un d’eux se produit ? Peut provoquer une somnolence, ne pas conduire de grosses machines, contacter immédiatement son médecin, etc.
La plupart d’entre nous se contentent d’ouvrir la boîte, de sortir les pilules et de jeter la notice. La plupart d’entre nous le font… mais nous ne devrions pas. Je ne vais pas vous ennuyer avec un cours. Tout ce que j’ai à dire c’est : lisez la notice. Vous serez bien content de l’avoir fait. Et maintenant – reprenons là où nous nous étions arrêtés, au Mexique.
 
Drew sort de la salle de bains, une serviette nouée autour de la taille, et j’oublie tout du sac de voyage. Vous savez bien que certains hommes préfèrent une jolie poitrine et d’autres une belle paire de fesses ? Eh bien c’est la même chose pour les femmes. Je suis moi-même attirée par les avant-bras. Il y a dans les avant-bras d’un homme un je-ne-sais-quoi que je trouve sexy et viril.
Drew a les plus beaux attributs que j’aie jamais vus. Affûtés et toniques – ni trop gros ni trop minces – avec juste la bonne quantité de poils.
Il détache la serviette de ses hanches et la frotte contre ses épaules. Et je suis presque certaine que je commence à saliver.
Je suis peut-être une femme complètement obsédée…
– Tu sais que ce n’est pas poli de dévisager ?
Je lève les yeux pour le regarder. Il sourit. Et je fais un pas de plus vers lui – comme un puma qui se rapproche de sa proie.
– Ça l’est, maintenant ?
Drew passe sa langue sur ses lèvres.
– Absolument.
Une goutte d’eau ruisselle le long de son torse. Quelqu’un a soif ?
– Bon, je ne veux pas être impolie.
– Dieu nous en préserve.
Juste au moment où je m’apprête à me pencher et à lécher la goutte d’eau, mon estomac grogne, fort.
Grrrrrrr.
Il se met à rire.
– Je devrais peut-être te nourrir d’abord. Pour ce que j’ai prévu, tu vas avoir besoin d’énergie.
Je me mords la lèvre, excitée par ce qui m’attend.
– Tu as quelque chose de prévu ?
– Pour toi ? Toujours.
Il me fait me retourner et me donne une petite tape sur le derrière.
– Maintenant, va mettre ce beau cul sous la douche afin que nous puissions partir. Plus tôt nous mangerons, plus vite nous pourrons revenir ici pour baiser jusqu’au lever du jour.
Il ne veut pas être aussi grossier qu’il en donne l’impression. Bon d’accord – vous avez raison –, il le veut probablement. Une heure plus tard, nous partons dîner. Drew m’a fait la surprise d’une nouvelle robe – œillet blanc et sans bretelles avec un ourlet qui s’évase juste au-dessus des genoux. Mes cheveux longs légèrement bouclés, comme je sais qu’il les aime.
En ce qui concerne mon fiancé – je n’arrive pas à détacher mon regard de lui. Pantalon beige et chemise blanche, les premiers boutons laissés ouverts, les manches retroussées à mi-bras. Splendide.
Nous arrivons au restaurant.
J’ai toujours pensé que la culture latino était intéressante. La musique. Les gens. Ils sont pleins de vie, explosifs et passionnés.
Des adjectifs qui décrivent l’endroit où nous dînons ce soir. Il fait sombre – le seul éclairage vient des bougies qui sont posées sur les tables et des lumières scintillantes au plafond. Un rythme trépidant nous parvient d’un petit groupe de musiciens installé dans un coin.
Drew demande une table pour deux en espagnol. Oui, il parle espagnol. Et français. Il travaille aussi en japonais. Vous pensiez qu’il avait une voix sexy ? Faites-moi confiance – tant que vous ne l’avez pas entendu susurrer des phrases à vous faire rougir dans une langue étrangère, vous ne savez rien de la signification de l’adjectif sexy.
 
Nous suivons l’hôtesse brune bien charpentée jusqu’à une table dans un coin.
Maintenant, prenez le temps de regarder autour de vous. Vous voyez toute l’attention que Drew suscite chez les femmes simplement en traversant la salle ? Ces regards admiratifs, engageants ?
Je le remarque – toujours. Mais il faut le dire : Drew ne le voit pas. Parce qu’il ne regarde pas. Rien ni personne. Vous autres, les hommes, vous pensez que regarder ne fait pas de mal ? Vous vous trompez. Parce que nous autres femmes, nous ne pensons pas que vous profitez simplement de la vue. Nous pensons que vous faites des comparaisons, que vous nous trouvez des défauts. Et ça irrite. Comme un grain de sable dans l’œil.
Je suis pleinement consciente que Drew pourrait avoir toutes les femmes qu’il veut – la top-model à Beverly Hills, l’héritière sur Park Avenue. Mais il est venu me chercher, il s’est battu pour moi. Alors quand nous sortons, c’est un bon coup de pouce à la confiance que j’ai en moi.
Parce que je suis la seule femme qu’il regarde.
 
Nous nous asseyons et parcourons le menu.
– Alors, explique-moi encore comment tu as fait pour passer tes années à l’université et à ton école de commerce sans jamais boire de tequila ?
Je ris et je me souviens : eh bien, au lycée, nous faisions des feux de joie, du camping.
Vous n’avez jamais dormi avec une bouteille vide de soda de deux litres en guise d’oreiller ? C’est pas drôle.
– Un soir, Billy et les garçons étaient en train de boire de la tequila et Billy a avalé la chenille. Et il a commencé à avoir des hallucinations. En biologie, à ce moment-là, nous étions en train d’étudier l’anatomie des amphibiens et comme il était complètement dans les vapes – il était convaincu d’être une grenouille – et que Delores essayait de le disséquer… il est parti tout seul dans les bois et il nous a fallu trois heures pour le retrouver – la langue dans la poussière.
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